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« Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements » (Jl 2, 12-18) 
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Voici maintenant le moment favorable » (2 Co 5, 20 – 6, 2) 
« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » (Mt 6,1-6.16-18) 
 
Cette semaine de nombreux adultes qui vont recevoir le baptême la veille de Pâques, seront appelés 
samedi pour cette ultime marche et nous veillerons à les porter spécialement dans notre prière, tout 
au long de ce carême. 
Quarante jours avant de célébrer la résurrection du Christ, sa victoire sur le mal, la mort, tout ce qui 
abîme l’homme, la victoire de Dieu qui confie l’humanité. Et bien sûr aussi le rappel, on le lira dans 
le Livre de l’Exode, de la marche des Hébreux vers la Terre promise, la libération de l’esclavage de 
l’Egypte, la marche vers la liberté véritable, signe de ce que nous sommes appelés à vivre pendant ce 
temps du carême nous-même, retrouver la liberté intérieure, retrouver cette liberté qui nous permet 
de laisser tomber tout ce qui nous encombre et de nous situer davantage en vérité devant Dieu et 
devant les autres. 
Dans les lectures que la liturgie nous propose pour cette entrée en carême, une petite phrase dans la 
première lecture a retenu mon attention, on la lit, on l’écoute sans trop y prêter attention justement et 
en même temps elle nous dit bien le cœur de ce que nous sommes appelés à vivre. Dans la première 
lecture le Livre de Joël où il s’agit de déchirer nos cœurs et non pas nos vêtements, et cette phrase, 
Faudra-t-il qu’on dise : “Où donc est leur Dieu ?” ». 
« Où donc est leur Dieu ? » En nous voyant vivre, en nous voyant prier, comment est-ce que les 
autres, ceux qui ne sont pas chrétiens, ceux qui ne connaissent pas le Christ, peuvent se dire que 
« Dieu est avec eux », que Dieu est avec son peuple, que Dieu conduit chacun sur le chemin de la 
conversion. « Où donc est leur Dieu ? » 
 
En lisant ces jours-ci les dizaines de lettres des catéchumènes qui demandent le baptême et livrent un 
peu leur parcours, leur itinéraire à la fois personnel, familial, professionnel parfois mais aussi 
spirituel, comment est-ce qu’ils ont été amenés un jour à frapper à la porte de l’église, eh bien c’est 
cette rencontre avec Dieu, cette rencontre avec le Christ. Soit dans leur expérience personnelle, dans 
la prière, dans la lecture des écritures dans la recherche sur internet, soit dans les évènements qui les 
touchent, évènements heureux ou évènements douloureux, dans les rencontres, les discussions avec 
un ami, un conjoint qui va déclencher quelque chose et pouvoir se dire « Où donc est Dieu », où est 
Dieu dans notre vie, c’est la question que nous devons nous poser, que nous soyons des nouveaux 
chrétiens ou des futurs chrétiens, ou que nous soyons baptisés depuis tant et tant d’années, où donc 
est Dieu dans notre vie, quelle place est-ce que nous Lui donnons, quelle confiance est-ce que nous 
Lui manifestons, comment est-ce que nous Le laissons agir en nous, pour nous guider, nous conduire, 
nous transformer. 
 
Alors le carême n’est pas un temps de tristesse, de repli sur soi-même, mais au contraire c’est un 
moment où il s’agit d’exprimer notre confiance en Dieu, de retrouver le chemin de l’Espérance, en 
cette année Jubilaire, dont le pape nous a proposé comme thématique principale l’Espérance, 
comment est-ce que nous ravivons cette espérance, est-ce que ce sont seulement des mots, ou est-ce 
que nous mettons vraiment notre espérance dans la personne du Christ. Bien sûr, tout cela ne va pas 
de soi, parce que devant les difficultés du monde et on voit bien ces jours-ci particulièrement, le 
monde est comme en attente, en haleine, ne sachant pas bien ce qui va se passer, voyant les risques 
majeurs que chacun peut vivre, les relations entre les nations, devant les difficultés du monde mais 
aussi le péché de notre vie, devant ce qui nous blesse, ce qui nous accable. 
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Parfois on rencontre aussi des personnes qui disent , mais est-ce que Dieu peut me pardonner, est-ce 
que Dieu peut me relever et pourtant c’est bien sur ce chemin là que nous sommes appelés à être 
pardonnés, non pas être écrasés par les difficultés de la vie, le poids de la culpabilité, mais peut-être 
aussi se dire que Dieu marche avec nous, que Dieu nous prend par la main, que nous pouvons nous 
appuyer sur le Christ, et que quoi qu’il arrive, quelles que soient les joies ou les difficultés du chemin, 
il ne nous abandonne pas. Il n’y a pas de fatalité à être ballottés par les évènements de la vie, il faut 
savoir que nous pouvons avancer avec détermination, avec confiance. 
L’attitude fondamentale qui nous est proposée, c’est bien celle de se laisser aimer par Dieu, de se 
laisser aimer par le Christ, de se laisser regarder. Nous pouvons avoir en tête l’image du jeune-homme 
riche de l’Évangile « Jésus posa son regard sur lui et l’aima ». Il en fait de même avec chacun d’entre 
nous, où que nous en soyons sur le chemin de la Foi, quelle que soit notre situation, nous laisser 
transformer par l’amour miséricordieux de Dieu qui vient à notre rencontre.  
 
C’est d’ailleurs ce que Saint-Paul nous dit dans la deuxième lecture, le passage de la deuxième lettre 
aux corinthiens, « Laissez-vous réconcilier avec Dieu ». 
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu » ! il ne dit pas réconciliez-vous avec Dieu, mais c’est Dieu qui 
vient vers nous, c’est Dieu qui offre son pardon, c’est Dieu qui offre sa miséricorde, c’est Dieu qui 
dit à quel point il nous aime. Alors sans doute, pour accueillir cette réconciliation, il faut vouloir 
accepter de se laisser réconcilier, mais ceci nous met toujours à distance de tout volontarisme 
religieux, on ne construit pas son salut à la force des poignets, plutôt on accueille ce que Dieu veut 
nous donner, alors oui, comme le dit saint Paul en citant l’Écriture, « Au moment favorable je t’ai 
exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant 
le jour du salut. » 
C’est cette Bonne nouvelle qui nous est redite, et qui doit nous accompagner tout au long du carême. 
La conversion n’est pas une accumulation d’épreuves, un 110 m haies où il faudrait à chaque fois 
faire des efforts plus grands, mais il s’agit de se tourner vers Dieu, qui nous dit à quel point il nous 
aime et nous fait confiance, accepter de recentrer notre vie par rapport à tout ce qui nous éparpille, à 
tout ce qui nous disperse, à tout ce qui est superflu, inutile dans notre vie.  
Nous tourner vers, c’est le sens même de la conversion, nous tourner vers Dieu, nous tourner vers les 
autres. Le carême, c’est le contraire de la fermeture, il s’agit au contraire de s’ouvrir. Dans le 
cheminement des catéchumènes, on voit bien que cette ouverture, dans leur vie se fait par étapes, 
progressivement, parfois doucement, parfois pas à pas, parfois avec des pas en avant et des pas en 
arrière, parfois dans la difficulté ou les doutes mais quand la direction est prise le Seigneur ne nous 
lâche pas. Qu’il en soit pour chacun de nous de même, tout au long de ce carême. 
 
Alors, bien sûr l’Évangile nous propose quelques moyens : les moyens du carême ne sont que des 
moyens, ce n’est pas une finalité, et là encore il ne s’agit pas de réaliser des exploits sportifs ni de 
compter le nombre de ses victoires.  
- Dans les moyens du carême il nous est mis en avant la prière, comme l’ouverture de notre vie, de 
notre cœur à Dieu, et le refus de l’ostentation, c’est bien dans le secret de notre cœur que cela doit se 
passer, il s’agit de se laisser aimer, de porter les autres dans notre prière, ceux que nous aimons, ceux 
qui nous sont chers mais peut-être aussi ceux que nous avons du mal à aimer, ceux que nous n’aimons 
pas et porter dans la prière notre monde souffrant, difficile, douloureux, remettons-le entre les mains 
de Dieu. 
- Deuxième moyen, le jeûne, là encore il ne s’agit pas de faire des exploits sportifs. On voit 
aujourd’hui se répandre des méthodes qui nous viennent d’outre-Atlantique, où chacun voudrait 
montrer des épreuves physiques plus ou moins difficiles, je pense que l’on est un peu à côté de 
l’essentiel. L’essentiel c’est savoir encore une fois se recentrer, savoir laisser tomber laisser de côté 
ce qui est second et nous encombre dans notre vie, se débarrasser de ce qui pèse sur nous. Alors bien 
sûr cela peut être des excès de nourriture et le fait de se priver de nourriture est là pour creuser une 
autre faim, la faim de Dieu, de laisser la place pour que Dieu la reprenne, mais c’est aussi se priver 
peut-être de bien d’autres choses qui nous encombrent, dans le tintamarre, l’étourdissement 
numérique, la surinformation, les réseaux sociaux, les divertissements inutiles, tout cela peut nous 
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encombrer et nous empêcher d’être en vérité les uns avec les autres. Il ne s’agit pas de se priver pour 
se priver, mais pour pouvoir retrouver ce qui est le plus important, pour pouvoir vivre en vérité les 
relations humaines les uns avec les autres, pour pouvoir laisser la place au Seigneur Notre Dieu. 
- Troisième moyen que propose l’Évangile, celui de l’aumône, du partage devrais-je dire, il s’agit de 
sortir de l’égoïsme de l’homme moderne, bien sûr cela passe par l’aide concrète, matérielle, donner 
de l’argent, partager les biens, mais peut-être aussi partager du temps, partager un sourire, partager 
une réponse au SDF qui nous interpelle au coin de la rue, être attentif aux plus petits, à ceux qui sont 
dans les difficultés de toutes sortes, les malades, les prisonniers, les personnes âgées, ceux qui sont 
isolés, les pauvres.  
 
Voilà les chemins qui nous sont proposés au long de ce carême, alors à travers ces moyens, il s’agit 
de retrouver la beauté et la joie de ce que Dieu nous propose, de retrouver l’essentiel, d’être dans la 
confiance vis-à-vis de Dieu, de savoir que toujours Il nous accompagne et au fond il n’est pas 
indifférent ou contradictoire de voir que le jour du mercredi des cendres, l’entrée dans le temps du 
carême est aussi le jour où nous prions avec et pour les artistes parce qu’à travers l’expression du 
Beau c’est aussi un chemin vers Dieu qui se manifeste. 
Alors pour chacun de nous, où que nous en soyons, demandons au Seigneur de vivre ce carême dans 
la vérité et dans la confiance. 
À tous, bon chemin de Carême, 
Amen 
 
 
† Antoine Hérouard 
Archevêque de Dijon 
 
 
 
 
 
 
PREMIERE LECTURE 
« Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements » (Jl 2, 12-18) 

Lecture du livre du prophète Joël 

Maintenant – oracle du Seigneur – 
revenez à moi de tout votre cœur, 
dans le jeûne, les larmes et le deuil ! 
Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, 
et revenez au Seigneur votre Dieu, 
car il est tendre et miséricordieux, 
lent à la colère et plein d’amour, 
renonçant au châtiment. 
Qui sait ? Il pourrait revenir, 
il pourrait renoncer au châtiment, 
et laisser derrière lui sa bénédiction : 
alors, vous pourrez présenter offrandes et libations 
au Seigneur votre Dieu. 
Sonnez du cor dans Sion : 
prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, 
réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, 
rassemblez les anciens, 
réunissez petits enfants et nourrissons ! 
Que le jeune époux sorte de sa maison, 
que la jeune mariée quitte sa chambre ! 
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Entre le portail et l’autel, 
les prêtres, serviteurs du Seigneur, 
iront pleurer et diront : 
« Pitié, Seigneur, pour ton peuple, 
n’expose pas ceux qui t’appartiennent 
à l’insulte et aux moqueries des païens ! 
Faudra-t-il qu’on dise : 
“Où donc est leur Dieu ?” » 

Et le Seigneur s’est ému en faveur de son pays, 
il a eu pitié de son peuple. 

– Parole du Seigneur. 

PSAUME 
(Ps 50, 3-4, 5-6ab, 12-13, 14.17) 

R/ Pitié, Seigneur, car nous avons péché. (cf. 50, 3) 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 
selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché, 
ma faute est toujours devant moi. 
Contre toi, et toi seul, j'ai péché, 
ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait. 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.  
Ne me chasse pas loin de ta face, 
ne me reprends pas ton esprit saint.  

Rends-moi la joie d'être sauvé ; 
que l'esprit généreux me soutienne. 
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera ta louange. 

DEUXIEME LECTURE 
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Voici maintenant le moment favorable » (2 Co 5, 20 – 6, 2) 

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 

Frères, 
nous sommes les ambassadeurs du Christ, 
et par nous c’est Dieu lui-même qui lance un appel : 
nous le demandons au nom du Christ, 
laissez-vous réconcilier avec Dieu. 
Celui qui n’a pas connu le péché, 
Dieu l’a pour nous identifié au péché, 
afin qu’en lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. 
En tant que coopérateurs de Dieu, 
nous vous exhortons encore 
à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de lui. 
Car il dit dans l’Écriture : 
Au moment favorable je t’ai exaucé, 
au jour du salut je t’ai secouru. 
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Le voici maintenant le moment favorable, 
le voici maintenant le jour du salut. 

– Parole du Seigneur. 

ÉVANGILE 
« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » (Mt 6,1-6.16-18) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, 
et ta loi, délivrance. 
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, 
et ta loi, délivrance. (cf. Ps 94, 8a.7d) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
« Ce que vous faites pour devenir des justes, 
évitez de l’accomplir devant les hommes 
pour vous faire remarquer. 
Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous 
auprès de votre Père qui est aux cieux. 

Ainsi, quand tu fais l’aumône, 
ne fais pas sonner la trompette devant toi, 
comme les hypocrites qui se donnent en spectacle 
dans les synagogues et dans les rues, 
pour obtenir la gloire qui vient des hommes. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu fais l’aumône, 
que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 
afin que ton aumône reste dans le secret ; 
ton Père qui voit dans le secret 
te le rendra. 

Et quand vous priez, 
ne soyez pas comme les hypocrites : 
ils aiment à se tenir debout 
dans les synagogues et aux carrefours 
pour bien se montrer aux hommes 
quand ils prient. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu pries, 
retire-toi dans ta pièce la plus retirée, 
ferme la porte, 
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; 
ton Père qui voit dans le secret 
te le rendra. 

Et quand vous jeûnez, 
ne prenez pas un air abattu, 
comme les hypocrites : 
ils prennent une mine défaite 
pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu jeûnes, 
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parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 
ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, 
mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ; 
ton Père qui voit au plus secret 
te le rendra. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 
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